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S'lit tout particulièremenlt et signala plusieurs splendides
église., d'Irlande, des 1E-týits-Unlis et du Canada, qui sont îles

noltnmilts de son esprit religieux.
il mlonitia ensuite combien la charité catholique est inlé-

puisable et exhiorta chaleureu.sement ses auditeurs à venir

génér-cujiýCnlnt Cil aide it dLcue ans la grande oeuvre

qu'il a enltrcprisC.
Des apluismnssignificatif-, démontrè'rent à plu-

Sieurs reprises conmbien l'orateur avait su fatire vibrer la corde
senlsible de Ka syllpathique assistance.

Il y eut ensuite plusieurs chants, puis lesasianslîrn

verser cil grand nombre leur offrande, eni allant frapper !sur
lal pierre angulaire, suivant l'usage voulu. Les recettes ont
dû aittcindre un chiffre considérable.

Il était plus cie six heures lorsque l'aisit.iicc se sépara.

COUR ES L'ON I)A N C E.

M. le directeur dii Ra.ral-,

Ce pauvre Pietr-o ! L'autre jour, il exprimiait timidemniit
ses doléances, demandant, nion pas grâce, mais seulemnitt unt
petit :ursis.

On nie peuit être plus raisonnable !Les jeunes filles dut
bazar se sont gracieusement rendues à sa prière. Onl lu*
faisait bien acheter un petit bouquet, mnais les, beurriers et
les oreillers, les bannières et les boîtes à ouvraige

Ifte,,j,'îîit eri lirrière ftil' pal'Luiîi~ as

Or voilà que mon ami -7. ID. cherche 'i sonder unt mystère.
mystère d'indifférence et d'entêtenient. Comment !notre
amiii Pietiro refusait cie prendre un coup, et sur une boîte à
ouvragre encore. article d'une si grande utilité pour un jeune.
homme !Il a pu résister à tan t d'éloquence et d'amabilité.
Vraiment !il doit être triplement cuirassé, c'est un c Sur
d'ai r.iini qui bat de rrière u ne mu raille (l e pierre

Ehi mon Dieu !il s'agit bien de cela !_La jeune fille si
îaimlable et si éloquente nie dépensa pais ses efforts Cil vain.
Elle entra si bien clans les idées de Pietr-o qu'elle n'insista
pais. T'out fut remis -à un autre soi1*ýet ce qui est remuis n'est
pas perdu.

Ma1is _7. ]1?. qui décr-it la 1ývue d'cint' qui nimie tant
la petite galerie (le la presse et qui jouit cles concerts dlans
sit " preièire logle ud'avant scène,'' à l'abri clu danger, loin
des jeunes filles, qu'un '' red outabie bâton dle policeman
(quel détail !) empllêche cIe monuiter- ;' lassaut dut journaliste,

7.1). enifin
Qui bjuf(sa g'îaîduli qui 1«:îtia.Ilî ai] îivau.

c'et 7.1) cui fait des reproches à son amni Pietro. P>endant
que ce dernier luittait courageusement clans la foule, -7. D,
du hauILt dle la tribune, faisait sa chronique et décochait Ses
traiits contre son ami, trop occupé pour se défendre.

Mais c'est tr-op long pour- un fait personnel. U'n terinaiint,
veutillez-bienl croir-e, Mi. le dlirecteur, que îiul n'est pluîs dis-

PoS~é à se ruiner, cdans l'intérèt du bazar que

V7otie amjji,
P>ILi.

ONDAS! INDAS!

LPi wabandamok, pi înarnaklnindaii(zmok e iim an
clawiîîagwalc kalkiîîa etîc oncla je piîudikçarnik. Aliotc
kekoll k ac ti ninpi tel weuli ulgini ki mawl%-
atd.jidjikaýt-m, ket-na, eeckw'at? Kai ma win eeekwat Ici
in a\vliid.jicljilkatesiiioti.

Pi lijika.baii<larnoi, ka dae anica Ici ta kçijikabaiiclan.-
si nawa, ka g-aie anicti hi ta manktn d su ,Ici
ta îb-iýaajoinanawavi keko kitui kýuieiiatoiog'. Taîiasak Ici gat
,taianie-pa.kitiikiýem, iru- totaineg ; Ici g'a -witokzazorn
wibatc kitci kijiîljikatek înloeraa i.tmie-rnikiwvai.

Les ligrnes ci-dessus sont en algronquin ; on pourra en
obtenir l'explication, au moyen du LErxiQUE DE LÀ A-

QUE ALGONQUINE actuellement sous presse à l'imîpimerie
du BAZAR, rue Cotté.

LE SIEGE EI'ISCO.P.A EDE MONT11EAL.
NOTE ETDOMENTS INtID ITS.

(Su ite.)

Acte (te prise de ».ssssion par ti~ a>l&ee /'Eglise
CaM/tdrale de SI- .7acqztes de 17ontreéil.

L'an mil huit cent trente-six, le huitième jour du mois
de septembre à deux hleutres cIe relevée, les Notaires Publics
fesant les fonctions de Notaires Apostoliques eni la Province
dii Bas Canada et résidants à Montréal, soussignés, ayant
été manudés (le la part île 'Monseigneur lIlllustrissisn'ec et

Révren isis eJean Jacques Larciguti, se sont transportés
a soni Palais E-piscopal de St-Jacqîîes au dit Montréal, où
étant dans la rue St-]Deiiis, le clergé et le peuple préalable-
muent convoqués au son îles clochecs de cette ville, le dit

Seigneur jean Jacques Lartigue, ancien évêque de Teliiiesse,
est sorti processionnellemient de sont susdit Palais ;et lec-
ture ayant été faite à haute et intelligible voix, première-
ment d'unt bref apostolique de Notre Saint Père le Pape

Gr-égoire XVJ, daté à Rome le treize de mai de l'année
présente, lequel érige cette ville île Montréal, avec son dis-
trict eni Evèchié séparé de celui de Quîébec, et relevant
immédiatement dii Saint-Siège Atpostolique, assignant aussi
pour Cathédrale -au nouveau diocèse l'IZglise île St-Jacqîîcs
le Majeujr en cette même ville dIe Montréal, et donnant pou-
voir à son futur Evêque d'établir cil la dite Cathéclrale un
chlapitre de Chanoines quand et comme il le jugera à pro-

pos -secondement d'un autre Bi-ef, dii même Souverain
Pontife, et de la mêmie date qui transfère le dit Seigneur

jean Jacques Lartigue de l'Evêché île Telinesse in partibus
irljidcliti aui ausulit Evêché de Montréal nouivellenment
érigré, et le dit Seigcrlur Evèque ayant déclaré qu'il accep-

tait cette charge, aloirs s',est agenlouillé dans la rue, Cil face

de la dite Egli,-e de St-Jacques,, pour exprimer son entréde


